Les idées libérales et nationales en Europe (1789-1848)

L’Europe connaît entre 1789 et 1848 des bouleversements politiques et sociaux majeurs. La plupart des Etats européens étant des régimes autoritaires, les revendications des peuples portent sur les libertés politiques et la souveraineté nationale. A ces revendications s’ajoutent celles des peuples qui demandent le droit de disposer d’eux-mêmes et aspirent à constituer un Etat indépendant. Nourries par les révolutions anglaises du XVIIe-XVIIIe siècle et par les philosophes des Lumières, ces idées se développent d’abord en France lors de la Révolution française de 1789 et sont exportées par la suite dans l’Europe entière. Un demi-siècle plus tard, les révolutions de 1848 appelées « printemps des peuples » embrasent toute l’Europe et montrent une nouvelle fois la puissance des revendications libérales et nationales. Etant donné leur multiplication, pourquoi les idées libérales et nationales peinent-elles à s’affirmer ? Elles sont d’abord le résultat de la Révolution française de 1789 et de ses conquêtes mais l’exportation de ces idées est arrêtée par le congrès de Vienne de 1814-1815. En conséquence, la période 1815-1848 est caractérisée par une opposition permanente entre les révolutionnaires et les partisans de l’ordre monarchique.
I – 1789-1815 : des idées libérales et nationales, une affirmation révolutionnaire de courte durée

A – La Révolution française, un creuset des idées libérales et nationales

· De nouveaux moyens d’expression (cahier de doléances, presse, clubs)

· Idées libérales : demandes de libertés politiques (DDHC, abolition de l’esclavage)

· Idées nationales : souveraineté nationale (serment de Jeu de Paume)

B – Ces idées sont défendues par les armes

· Face aux armées étrangères (levée en masse, bataille de Valmy)

· Conquêtes révolutionnaires et napoléoniennes (républiques-sœurs, duché de Varsovie, Grande armée « bataille des nations », Espagne)

C – Les limites des idées libérales et nationales
· Des mesures trop libérales ? (suppression des libertés sous la Terreur, rétablissement de l’esclavage)

· Un retour à la personnalisation du pouvoir (censure, surveillance policière)

II – Le Congrès de Vienne de 1815 : l’échec des idées libérales et nationales face au pouvoir des princes

A – Un redécoupage des frontières méprise le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes

· Des monarchies autoritaires et multinationales (Empire autrichien, Empire ottoman)

· Des peuples qui aspirent en vain à l’unité nationale (Pologne, Italie, Allemagne)

B – Un nouvel ordre européen hostile aux idées libérales

· Principe de légitimité dynastique (Habsbourg, Bourbon)

· La volonté de garantir ce nouvel ordre (conservatisme de Metternich, Sainte-Alliance)

C – Des avancées notables malgré l’échec des nouvelles idées

· La présence des idées libérales (Angleterre)

· La France : un retour à l’avant 1789 n’est plus possible (Charte de 1814)
III – 1815-1848 : l’échec des peuples contre les partisans de l’ordre monarchique

A – L’éveil des nationalités partout en Europe
· Les premières victoires des idées libérales et nationales (Zollverein en Allemagne, Belgique)
· L’idée nationale, un combat européen (Grèce)

B – Le conservatisme des monarchies européennes

· La fin des idées libérales et nationales (« l’ordre règne à Varsovie »)

· Des monarchies de plus en plus contestées (France, Italie)

C – Les révolutions de 1848 ouvrent la voie à l’affirmation des idées libérales et nationales
· Un triomphe des idées libérales et nationales (départ de Metternich, République en France, abolition de l’esclavage)
· Un échec lié aux divisions des révolutionnaires (Italie, Allemagne, peuples slaves)
L’évolution politique de l’Europe entre 1789 et 1848 montre que l’affirmation des idées libérales et nationales est un processus long et complexe. La multiplication des révolutions souligne l’aspiration des peuples européens à un changement profond et durable. L’hostilité des pouvoirs en place représente cependant un frein au développement de ces idées. Elles ne s’affirment que très progressivement mais leurs conséquences marquent l’histoire européenne dans les décennies à venir. En effet, cette période accélère la politisation des peuples opprimés qui réussissent à faire valoir la plupart de leurs revendications libérales et nationales entre 1848 et 1918.

Les idées libérales et nationales en Europe (1789-1848)

PB : En quoi la France a-t-elle joué un rôle central dans l’affirmation des idées libérales et nationales en Europe ?

I – Les idées libérales et nationales se répandent de la France en Europe (1789-1815)


A – La Révolution française, un creuset des idées libérales et nationales


B – Ces idées sont exportées en Europe par les conquêtes


C – L’affirmation des idées libérales et nationales, un chemin long et difficile
II – La France échoue à imposer les idées libérales et nationales à l’échelle européenne (1815)


A – L’acquis de la Révolution française : un retour à l’avant 1789 n’est plus possible


B – Des libertés étouffées


C – Un redécoupage des frontières méprise le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes
III – La France joue à nouveau un rôle moteur dans l’affirmation des idées libérales et nationales (1815-1848)

A – Un compromis impossible entre la monarchie et les défenseurs des idées libérales et nationales


B – Les artistes français embrassent la cause des autres peuples européens


C – Les révolutions de 1830 et de 1848 se diffusent de la France en Europe

Sujets pour vous entraîner :
Groupe 1 : Les monarchies européennes face aux idées libérales et nationales (1789-1848)

Groupe 2 : Les conséquences des révolutions françaises en Europe (1789-1848)

